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L'UNION CANTONALE D'ANIMATION 
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Permanences : tous les jours (sauf le dimanche) de IO h à II h 45 

Tél : 89.15.66. 
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E S P RI T 

• 
'PréSenter 'des filins récréatifs au enfants pendant le temps scolaire 

n'est pas une fin en soi ! Ceci dit, le faire une fois de teps en temps n'est pas inu-

tile si l'on sait utiliSer-pédagogiquement cette intervention: permettre a partir d'ex 

emples) aux enfants d'avoir le recul nécessaire A l'appréciation d'un document audio-

visuel les aide 4 se protàger contre toutes les aggressions iconographiques qui mena-

cent les jeunWet les moins jeilnes aujourd'hui (tv, cinéma, publicité...). La discus-

Sion, les expliCation qui doivent accompagner ssystématiquement une projection proposée 

aux enfants peitiettent 1 de démonter le mystère qui entoure les moyens d'expression 

• 
et d'assurer ainsi plus de liberté aux spectateurs. 

Mais notre véritable objectif est ailleurs : 

d'EUSEIUNEMENT etfdlEXPRESSION autresque la PAROLE et ltECRITURE 

En effet, u ne s'agit paà de faire • venir- un lgoneieuÉ: Cinéma" à l'ecole 

cette première étape•est nécessaire, &ais doit être dépassée, pour donner'flux enseignants 

qui le souhaitent les moyens audio-visueIS utiles A l'enseignement dis- matiées d'éveil 

en tenant compte des programmes et de la progression pédagogique qu'ils se sont fixés. 

OONCRETEMENT, VOICI CES MOYENS: 

a) les outils : projecteurs Piapositives, super 8, 16 mm, panneaux d'affichage, trisct 

pe, diascope, épiscope... 

Les écoles essayent de s'équiper et provisoirement L'Union Cantonale 

d'Animation tend à comPlèter cet équipement. 

h) Les enseignaes (formés un minimum) aux techniques audio-visuelles. 

Plus que les petits conseils et idées, l'Union Cantonale d'Animation sohhaite donner 

gl, aux enseignants le goût de ces moyens d'exression et l'envie de se former dans des 
stages prévus à cet effet (nous pouvons vous en indiquer). 



c) Les documents : diapos, film , expositions 

L'enseignement est pourvu de services de documentation officielle auxquels s'ajoutent 

de multiples productions commerciales. Beaucoup d'écoles et d'enseignants utilisent 

ces outils. Notre objectif à ce titre est d'inventorier les différentes possibilités 

de vous en informer et par le jeu de quelques adhésions d'élargir les possibilités 

d'emprunt. 

d) Les structutes qui permettent l'information, le choix, les échanges... 

Il en existe de multiples (réunions de parents, d'enseignants, commissions d'audio-vi-

suel...). Nous en ajoutons une, qui par sa dimension (cantonale) devrait ouvrir des 

possibilités nouvelles. 

rlus tard, on pourra peut-être consacré au cinéma, objet d'enseignement, 

le teps quU,1 mériterait. Si la littérature. nécessite des heures et:des:it rbdh

 programmes, le 7 ème art mérite aussi d'y avoir sa place. 

Après la scolarité, pour un sujet moyen, comparons le temps passé devant 

un livre et celui passé devant un écran- ; on obtient crois un résultat qui se passe 

de commentaire mais que je livre a votre méditation 

La qualité du travail que nous réaliserons ensemble sera proportionnelle 

à la qualité de nos relations. 



CE QU'IL FAUT FAIRE POUR LA PROJECTION 

a- Placer l'écran solidement 

b- Placer votre appareil le plus loin possible de l'écran (cas gébéral) où à une dis-

tance qui tient compte de la focale et de la grandeur de l'écran. 

c- Prévoir que le fil d'alimentation et la rallonge pour le son ne risquent pas d'Ptre 

tirés par les spectateurs. 

d- L'alimentation est en 220. IL est préférable d'avoir une prise de terre. 

e- Préparer pour l'appareil une assise solide, de manière à éviter la paralaxe c'est 

à dire être 1% plus possible dans l'axe de l'égran. 

f-Placer l'appareil de sorte que vous soyiez à l'aise pour manipuler. 
g- Placer l'objectif 
h-Brancher d'abord le câble d'alimentation sur l'appareil puis sur la prise. 

i- Brancher la rallonge son sur le haut parleur puis sur lepppareil. 

j- Metter le contact en appuyant sur la point rouge (un témoln rouge doit s'allumer dé 

l'autre côté). 

k- Effectuer dans l'ordre les opérations : 1 ,2,3,4, telles qu'elles sont placées sur 

l'appareil.Remettre à l'arrêt; placer le film sur la bobine réceptrice et repasser en 

3 et 5. 

1- Manipuler la zoom pour obtenir la plus grande image que vous permettent la salle 

et l'écran. 

m- Régler la netteté et la verticalité du déroulement. 

n- Régler l'intensité du son 

o- Régler la tonalité. 

rembobinake rapide 

p- Arrêter l'appareil après le passage complet du film. 

q- Rehausser le bras de la bobine réceptrice. 

r- Placer la fin du film sur la bobine avant en passant par-dessous la bobine mais 

sans repasser dans l'appareil. 

s- Mettre le bouton en marche arrière. 

t- Appuyer sur la bouton blanc (près du réglage de la verticalité). 

gle u- Remettre au point mort dès la fin du déroulement. 

v-Eteindre l'appartil on appuyant en o. 

w-Débrancher sur secteur,sur l'appareil, ranger le tout dans les caises.BONNE CHANCE! 



EN CAS D'ENNUIS.... 

a'- ne pas s'énerver 

b'-utiliser le mode d'emploi aux articles 32 

c'- si le film casse, placer une autre bobine réceptrice et continuer la projection 

d'- si le cas se reptoduit: entoulor le film à la suite. Vous collerez le tout à la 

fin de la projection. 

el- di rien ne s'allume, suivez le courant avec le tournevie prévu à cet effet: 

à la prise,à la fin du cable d'alimentation.Après vérifiez le fusible. Après, c'est 

plus embettant! 

QUI PREVENIR EN CAS D'ENNUIS ? 

Le matin : La permanence de l'Union Cantonale d'Animation entre IO H et.II H 45 au 

89.15.66. On viendra vous dépanner. 

L'après-midi; essayez la Maison Familiale d'Anter Hent A Ploudalmézeati au: .89.14.68 

Il est très important de vous informer car A laide de_lautre projecteur; nous pouvons 

continuer le ciruuit selon la répartition prévue 

• 
EMPRUNT 

En dehors de la répartition habituelle, vous pouvez emprunter gratuitement le matériel 

de L'Union Cantonale d'Animation. 'four cd faire, il faut remplir une fiche comme celle 

qui suit (on peut sen procurnr auprès de l'animateur). 

• 



LE 

C 

• 

• 

• 

• 

Identité de l'emprunteur (utilisateur) : Md, Melle, Mr 

Adresse 

Tél •  heures auxquelles on peut appeler •  

Identité de la strijicture qui emprunte : école, association 

Adresse 

Tél •  ieures auxquelles on peut appeler.  

NATURE DU MATERIEL SOUHAITE 

cjprojecteur 16 mm complet 

écran mural 2,40 m x 1,80 1 

-sonorisation (ancienne) : micro, préampli, ampli, 2 colonnes 

Otableau A feuilles 

rlcaméra Bell et Horell (type 491) 

riCarte 1/25 000 de la région 

rOocumentation sur : l'audio-visuel (1) 

la protection de la nature 

la région 

l'animation 

la musique 

nrallonge son 

orallonge secteur (dont une dé 50 m 3 fiais cahautchoutes) 

Remarquee.  

Date de départ du matnriel  Date retour 

Signature : 

Le matériel est à prendre par vos soin 54 la permanence de l'Union Cattonale d'Animatioe 

(1) soulignez la ligne intéressante . Mettre une croix dans la case désirée C 
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TROIS CADE UX iiERVEILLEUZ 

Coulsurs 75 mn 

aiglipte : A'llemagne- ADPTJ1TION de Contes de Grimn - REALISATEUR :.Jungen. Van Altun 

SUJET : Un tailleur a trois fils, tous trois esclaves d'une chorette que le 106i•b 

adore, mais la chevrette est menteuse- et le père qui lui fait Confiance chasse suc-

cessivement ses trois garçons. Un magicien les recueille, tour à teur, et enseigne 

I un 
à':chacun,-deUX métier : Menuisier; meunier, tourneur sur beis.L'approntissage terni-

, il leur dokne un cadeau magique,. à l'un. table qui se couvre de

mets succulents, succulents, à l'autre, un âne producteur de pièco d'or,- au troisième, Un'bâton 

qui:rosseliadversaire. Les. dàux premiers garçons sont d6potill6s de leur trésor par 

de cupides aubergistes. Le troisième, plus sage, se sert. intelligemment du bâton. 

Les trois- frères rentrent choz,eux...LO père a déleouvert l'hypocrisie de la chevrette, 

regrette son injustice passée et il accueille avec joie ses trois fils. 

VALEUR : Une bonne "adaptation", une action simple sous-tondent ce film au-x traidances 

moralisatrices assez évidentes, mais pas 'forcément aborçUVeSi car cet éloge du tra-

bail'eSt partiellement détruit parce qu'il ost confronté a ln magie, 4 la possession 
n

de biens qui précisgment, dispens tr de l'effort - les couleurs sont trèS-vives et 

parfois heurtées. Néanmoins, le style du film est bien adapté aux possibilités des.

joutes SPeciateurs. 

UTILISATION: Le film plaît aux enfants de 8 à 12 ans, qui aiment les contes de fées. 

Il serait bon do diScuter avec eux le contenu et les qualités esthétiques du filai. 

dont les défauts et les qualités leur sont perceptibles, justement parce que la fer-

me en est très simple. 



:LE ROSSIGNOL DE L''EMPEREUR -DE CHINE 

.Oduileurs -J- 60 minutes 

ORIGENE Tchécoslobaquie, 1948 - SCENARIO : Jiri Trnka et Jiri Brdecka.:-(d'après,le 
conte d'Andersen) - REALISATION : Milles Makovec, pour la partie humaine 'Jiri Trnka 
pour les marionnettes -CHEFPERiITEUR_: 'ordinand Pecenka MARIONNETTÉS CpStgies:. 
décors, réalisés sous la direction de girl. Trnka -musierE : Vaclv,Trojan: COMMENT4IRE3 
FRANCAIS : texte 'écrit Par jean Cocteau -PRODUCTION Cinéma tChécosloVaqùé'eétat-

INTERPRETES : Jaronir Sobota, Héléma Patockova. 

SUJET : Un petit garçon Malade, rôve...Epars dans sa chambre, ses jouets eaniment 

et sous nôs yeux naît un conte. 

Le jeune empereur de Chine se languit dans son Palais ou tout est artificiel me-

canaque . Il apprend par hasard l'existence d'une chose Merveilleuse qu'il ne connaît 

pas : un rossignol. Grand Chambellan et courtisans se mottent en uôte. Ils, consultell 
_ 

l'astrologue. Une petite fille les conduit à l'oiseau qui chante dans lé clair dé 

lune. Le rossigneb* est amené au palais en grande pompe et il touche le ca:etir:W1,.e,-
pereur par son dhant. Mais bientôt on le dédaigne peut une vulgaire nécaniee et 

s'enfuit. 

C'eSt en vain quo l'empereut le regrette et l'attend et se consume et se,me. 
a . 
e • • 

-la petite fille a retrouvé le rossignol dont le chant sauve l'empereur, Et, 1Œ14TîdC-

main matin, au grand dépit du chambellan qui s'imaginait déjà assis sue:li nc_ 

l'empereur se lève, guérif.et blInnetoute étiquette de sa cour.

, . . 
jIRI Zen  :Les oeuvres de Trnka sont parmi los plus belles réussites du fiil#dbma o 

nettes. La préciston de son travail artisanal, les rirhosses culturelles qui en d.4914 

lent(un monde étrange, cruel, satirique, comique, poétique,merveilleux, 4ntanique.

ne perdent jamais de vue le contexte terrestre de la vie. Les films de TM:n esçie dé:0* 

fresques actives qui concernent toujours dans l'immédiat l'homme et la sadipte 

LE•Mal 
mu» 
FILM L'écoulement du temps, la poésie comme source d'énergie libéraiWeu- 11 ' 

•am •M• 
• 
• 

, 

position du naturel et de l'artificiel, la lutte contre la mort de l'esprit, ébnt•lee 

grands thèmes de ce conte oriental qui sCduira adultes comme enfants. 

UTILISnTION__: L'oeuvre de Trnka intéresse toutes les associations. Les enfante 

cleront diversement ; la lenteur du récit semblant paradoxalement les Oner 

Ponr les multiples qualités techniques et artistiques qu'il recèle ce fi. déit 

être appréci,;. de tout le public 

Etude du cinéma tchèque (dessin animé, film de marionnettes - papiers déxoupéàetd:. 



LES ANIMAUX 

N et B - 90 mn 

• 

ORIGINE : France 1963 - REALISATEUR : Frédéric Rossif COMMENTAIRE : Madeleine 

Chapsal- IMAGES : Georges Barsky- musIquE : Maurice Jarre- Grand Prix du Cinéma Français 

pour la jeunesse. SUJET : le film est organise en neuf partiez : les sources. de-la• vie 

avec une observation de ln vie des cellules et une découverte du monde soue florin ber-

ceau de la vie ; les boyages imaginaires qui nous entraînent en Afrique (éléphants, 

fauves en liberté hippopotames, crocodiles...) on Amérique du Sud (oiseaux-mouches, 

fourmiliers, singes, paressedx...) à Bornéo (singes, naziks,..1 dans l'Arctique (phoques 

r ours, pinguins,baléines...) la vie des animaux qui, racontée. souf0 me8 fables dévoile 

le degré de la pensée et du langage chez les bUes ; ln nuit qui révèle le monde fan-

tastique des oiseaux nocturnez; la lutte dos plantes carnivores aux poissons, des cro-

codiles aux loups, des renards aux fauves, de l'aigle, du tigre, du serpent, du requin 

des rivières..., le monde des ciseaux avec ses envolées féeriques nocturnrs et diurnes, 

la rr'te, le jeu et l'amour des bêtes, autres lois de la vie ; l'intervention de 

l'homma qui capture ou tue ; le paradis prrdu et retrouvé où les animaux :vivent en paix 

LE RE1LISATEUR : Frédéric Rossif 

Un spécialiste du film de documents : la matière première dus films de F. Rossif est 

tirée des archives filmées dt conservées dans les cinémathèques du monde entier. L'ac-

tualité prise sur le vif engendre des documents qui sont autant de témoignages frggmen-

airessur une réalité pnssée.Le montage ordonné do cos bandes aboutit à,un exposé Vi-

suel qui illustre l'histoire conemporaine. Intervient alors, la bande son qui déter-

mine le sens de l'image : le commentaire devient le moteur du film. 

D'un film l'autre, on dézouvrira les recherches de Passif pour donner à ce genre ci-

nématographique une grande efficacité. Les documents retrouvent une nouvelle vie puis-

que le montage leur donne une force d'attraction voulue, donc -11-relmn. 

Los ANIMAUX tout comme "MOURIR A MADRID" sont exemplaires à ce sujet. 



TH E 

Le propos de Passif est ambitieux. Il ne sa contente pas do montrer des choses qui 

vivent nais entend philosopher sur la vie animale. Il en résulte un discours sur la 

vie, Ses origines son sens, soc servitudes et ses beautés. 

'UTILISATIONS.

Ados degrés divers, le film de Passif' intéressera aussi bien los jeunes que les adhltes 

les ciné-élubs chevronnés quo les associations moins spécialisées. Le film est suffi-

samment riche pour susciter dos débats philosophiques et artistiques. Les plus jeunes 

adhérents -ne saisiront sans doute pas la portée xacte. Ils seront malgré tout en pré-

sence d'un magnifique album de la vis animale, cette geste. quotidienne. 

• 



AVENTURE DANS LA BAIE D'OR 

N et B -70 minutes 

ORIGINE : Tch6co17.ovaquie 

t'iNNEFfi : 1956 

TEALISAT4U.: B. Pojer 

PRODUCTEUR • film d'état tchécoslovaque • 

2MENARIO_: d'après la nouvelle de Pazourec 

SUJET • 

Un orphelin, JIRKA, est 61e1K par un grand-père bourru qui cache 

sa tendresse et laisse l'enfant fort indocile prendre ses risques. Jirka se croit 

volontiers abandonné et mal aimé. Indépendant, orgueilleux et sauvage, il n'est 

guère apprédi6 par ses camarades et MUNIRA, la petite fille qui lui est résolument 

fidèle, eesuie bien dos rebuffades. 

Firka, pendant des jours et des nuits tente de capturer un énorme 

brochet, il n'y parviontque lorsque son grand-père lui offre l'équipement nécessaire 

et ses camarades du village l'aide indispensable. Peut-être Jirka aura-t-il enfin • 

compris que son grand-père l'aime et que ses camarades ne lui demandent qu'un eau 

de gentillesse et d'esprit d'équipe. 

LE_FLT,Li 

La réalisation est excellente. Les enfants apprécieront l'action du 

film et dontiront le caractère de "solitude" de Jirka. La leçoe de solidarité sera 

A dégager clairement dans la présentation et la discussion, alors quo les qualités 

de volonté, de courage, l'amour du grand-pere seront perçues aisément 

UT7ICr.SA.TI0N : 

Excellent film pour les enfants. 
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• 
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LE CERF-VOLANT DU BOUT DU MONDE 

couleurs - - 82 minutes 

ANNEE : 1958 

REALISATEUR : Pogue irigaut . „ 

IDEE ORIGINALE : de Roger 71-dgaut 

SCENANIO ET ADAMATION : P. iigant, Antoine Tudal Wang-Kia-Yi 

DIALOGUES.: Antoine Tudal 

NSEILLER ARTISTIQUE : iierrel'révert 

IMAGES : Henri Alekan 

musIwE :.. Louis Bessière 

musIquE CHINOISE : Tuang-Se-Tchung 

eINTER:RETZS -2atrick de Badine,(Z!ierrot) , Sylviane Rosenberg (Nicole), Gérard Szyman-

sky (Bébert), Mmnigue HOa 

RECOMI)ENSES "Cerf-volant du bout du monde a été présenté hors cempétition.au fes-

t:i&val mondial du film de l'Exposition Universelle et Internationale de Bruxelles 1958.: 

Le Comité Français du Cinéma pour la Jeunesse a:dftérné pour 1,fannée 

1958 à Roger '...dgaut son prix "Marie Hollebecgue" - Grand prix du cinéma pour la jeunesse* 

En outre, "le cerf-volant du bout du monde" a reci, le prix de la "Fater-

nité", leprix San Glorgo et sTesttvut attribuer une mention honorable au Festival de 

grarlotry-Vary 1958 

L'IDEE DE ROGER i'IGAUT -: •Roger igaut qui aime énormément les enfants, aùait -entre• • 

autres projets celui de réaliser. une série de courts métrages relatahtlla vie ét là 

journée d'un enfant de,chaqus pays du monde • 

La -ehine exerçant un attrait -particulier sur Roger' -..A..gaut, C'est le-- 

pstit chinois gui devait ouvrir la série- ; mais le court métrage devint un long-métre • 

ge où des enfants de France interviendraient. Ainsi naquit, le cerf-volant-du bout du 

monde, aventure réaliste- ,d'enfants de Chine st de France, destinée aux adultes mais 

surtout .aux enfants gui sont un publie négligé. 

SUJET : Une bande d'enfants montmartrois et son bhef,-2ierrot (12 ans), décou-

vrent un cerf-volant extraordinaire, venu se percher au sommet d'un arbre. Il est di 



--,ouleurs .r. '1 f,, rago p ernage qu'il représehe que les enfants 

n'hésitent pas à employer les grands moyens : percher le chat d'uhe conCierge VOisine 

tout en haut de l'arbre, afin de bénéficier de la grande échelle des pompiers de Paris. 

En l'examinant, on découvre caché sous le cerf-volant, une lettré éctite 

en chinois0 Cela pose des problèm% et l'on décide de demander à l'ant aire- chinois du 

quartier de traduire le message. Mais le cerf-vol-int excite la jalousie d'un -certain 

Bébert qui, en voulant s'en emparer, le déchire et en emporte un morceau. 

L'antiquaire traduit la lettre : elle a été écrite par un jeune chinois 

de l'ékin, Song Siao Tsing, qui l'a confiée au vent, espérant ainsi faire la connaissan-

ce d'un enfant du monde, 

Quant au personnage que représente le cerf-vo1an-4-Ce.n'est•.autre. que 

$ 

mais son adresse manque, elle était sur le morceau que Bébert a emporte. 

Souen Wou rong, le roi des singes, le prince des magiciens chinois ! 

11, 
derrot voudrait immédiatement répondre au message de Song Siao Tsing, 

On retrouve Bébert, mais celui-ci est malin et, comme on refuse de lui 

expliquer l'importance de ce qu'il détient, il reste maître de la Situation et laisse. 

les enfants penauds, dans les rues de Montmartre, à la huit tombantd .. 

ildetfiet tristement, rentre chez lui avec son cerf-volant et, désabusé 

il confie sa peine à l'image de Souen V!ou long, prince des magiciens. 

Et voici que Souen Wou liong prend corps. Il est là, en chair et .en son-

ges près de I-derrot et se met à sa dispositic)n " Je voudrais devenir-l'ami de Song 

Sia Tsing, mais je n'ai pas son adresse ". qu'à cela ne tienne ! Souen Wou Kong i d'un- 110 

vol de nuage magique expédie 2ierrot et sa petite soeur Nicole (6 ans) à l'ékin. Il s'est 

peut-être trompé d'époque... l'ierrot et Nicole se trouvent entourés de la foule des, 

dignitaires, des courtisans et des soldate d'un empereur de Chine âgé de II ans. 

Nos deux héros, peu au courant des us et coutumes de ces • temps, lui.

manquent de respect et soit aussitôt poursuivis par des forces guerrières ! Qouen Wou 

Kong interviendra juste A temps pour les sauver et les replacer. .d - s le Pékin d'aujour-

dehui où se trouve leur futur ami... 

Le roi des singes donne à Pierrot une bille magique qui poUrra Paider 

à la condition qu'il sache par lui-même gagner l'amitié de Song. Le problème est sim-

ple : comment trouver un enfant chinois 'ant on ne connaît pas l'adresse, dans un pays 

dont on ne parle pas la langue ? 



Comme le dit Souen Wou. Kong , cela doit se gagner... Et à quel prix ! 

D'abord,- il faut trouver un interprète... Qui peut parler français à 

Pékin 1 Bébert, naturellement. Bébert qui est là pour empêcher Pierrot de retrouver 

Song. Siao Tsing !-Bébert: qui. a dans sa poche la queue du .cerf-volant avec radresse 

de Song !... 

Pierrot, -aide d'une -bande deaMis.chinois, se lance .dans une poursuite 

fantastique à.travers Pékin. Bébert est cerné, on tient l'adresse de Song 2nn, car 

Bébert la brûle sous les yeux déçus de ses adversahree. 

C'en est trop, il fautt-qe débarrasser do Bébert, D'un coup de bille 

magique :Pierrot l'expédie entre les griffes des soldats de l'Empereur de Chine„.. Pont 

on ne s'échappe pas aisément ! 

Le bruit de l'arrivée à Pékin de Pierrot et sa soeur s'est-répandu, tous 

les enfants de la'vilIe enquêtent, cherchent,. se •battent pour trouver Song Siao Tsing. 

Enfin le voici il vient rejoindre son ami Pierrot, plus qu'une 

colline à gravir (la butte Montmartre de Pékin). Soildain, Nicole disparaît, .mystérieuse-

ment enlevée par Bébert qui a trouvé le moyen de devenir empereur de Chine, et profite 

ainsi de sa positiçn élevée pour mettre des obstacles sur la route de Pierrot. 

Toute prisonnière qu'elle est, Nicole n'en est pas moins rusée, et elle 

dauvera in extremis son frère qui pourra enfin serrer Song Siao Tsing dans ses bras, • • • • 

juste au moment où, heureux et déçu, il se réveillera dans sa chambre à Paris. 
• . 

Mais les choses se terminent bien. On retrouve Bébert. l'adresse de 

Song Siao Tsing, à qui on écrit une lettre enthousiaste et on envoie, de nouveau, le 

cerf-volant dans le ciel, nanti d'un message qui permettra de faire la connaissance 

d'un autre "Enfant de n'importe où..." 

LE SI YEOU El OU LE VOYAGE EN OCCIDENT : Souen Pou Kong est l'un des principaux 

personnages du ' SI Y U KI " (Le voyage en occident). L'Occident, c'est l'Inde comme 

son nom l'indique aux Chinois. Le voyage, c'est celui d'un moine boudhiste au VII e 

siècle : San Tsang . Ce moine va à la recherche des livres, figure de la vérité. Lors-

que San Tsang atteint le pays du Mle de la Joie Le Bouddha lui remet des livres blancs 

Le "Si Yecw:Ki" date environ de 1550. C'est un exemple typique du 

roman chinois, genre qui fait intervertir les scènes de danses, des chants, des tours 

de prestidigitation, des monologues comiques etc... Ce ei explique "que le public 



, . 
du roman semble avoir été exclusimement populaire". A Pékin, on rencontre les personna-

ges du "SI Yeou Ki" un peu partout, même sur les toits: les girouettes indiquent aux 

somnanbules et aux chats la direction du ::ôle de la Joie. L "Si Yeou Ki" est Une' mine 4, 
ihépuisable de sujets pour opéras et contes fantastiques qui charment de millions de 

petits chinois. 

Pour les acteurs de l'opéra de Pékin, interpréter le-rôle de Souen l!Tou 

Kong est tapothéose d'une Carrière de danseur. Il faut des années et des années de 

travail et de patience avant de prétendre interpréter Souen Wou Kong. 

Le "Si Yeou Ki" est, pour la cïmilisation orientale, ce que l'Iliade 

et i'''Odyssée et les Aventures de 'Télémaque sont pour la civilisation occidnntale. 

PORTE DU FILM : Le cerf-volant du bout du monde est un hymne généreux dé-

dié à l'amitié entre les peuples de tous les bouts di monde. Loin d'être un message 

de parole,en ce film, symbole d'une amitié possible (la lettre a été postée), 

est un poème exaltant, plein de vie dt surtout d'optimisme. 

Oeuvre optimiste et pleine de vie, le film de Roger rigaut, mis à part 

un langage cinématographique trop savant pour un jeune public non averti, est le type 

même du film pour jeunes. Il mêle à l'aventure passionnante les éléments indispensables 

à un dosage correct des émotions (inquiétudes, merveilleux, sourire, beauté, enthou-

siasme, joie, surprise, plaisir, admiration....) 

De tous les chants que l'on puisse entendre, celui de l'amitié ést le 

plus bnau ! 

UTILISATION : Un excellent film à partir de huit ans 

• 

• 



BIM 

' •I 
FILM FRANCAIS durée 60 minutes 

REALISATION ET ZCENARIO : Albert Lamorisse 

OOMMENTAIRE : Jacques Prévert et A Lamorisse, dit par J. Prévert 

OPERATEURS : André Costoy et Guy Fahary 

MUSIQUE : Mohamed Igerbouchen 

INGENIEUR DU SON : René Sarazin 

PRODUCTION : l'écran 'des jeunes 

RESUME : Dans une île d'Afrique du Nord, tous les petits garçons,même les plus 

pauvres, possèdent un petit âne. 

Abdallah est parmi les plus pauvres, mais emn petit âne BIM est le plus 

ravissant de tous. Abdallah et Min sont certainement les meilleurs amis du monde, et 

malgré leur grande misère matérielle, Abdallah et Lira vivent très heureux. 

Un jour, le fils du Caïd voit Bim. Il désire posséder ce petit âne. 

Après une poursuite, les gardes du palais prendront Bim. Abdallah aidé do ses petits 

amis pourra pénétrer dans le palais et essayer de revoir Bim. Il l'apercevra au moment 

oà le petit caïd, après une série de méchancetés, tante de couper les oreilles du petit 

âne. Abdallah intervenant, évitera ce supplice à Bim, mais arrêté par les gardes, il se-

ra mis en prison, tandis que Bim sera livré au boucher. 

Le petit Caïd est bouleversé par la peine d'Abdallah et la nuit, il 

le délivrera. Tous deux tenteront alors d'aller chercher Bim chez le boucher, avant 

que celui-ci n'accomplisse son oeuvre. Mais des voleurs les ont précédés et ont emporté 

Bim vers la mer. Le petit Caïd et Abdallah réveillent tous leurs amis et ce sera une 

grande poursuite pour rattraper les voleurs de Nia. Celle-ci se terminera en pleine 

mer dans une magiifique course de voiliers. 

Bim sera sauvé, :lus tard, le petit Caïd deviendra grand Caïd, Abdallah 

sera sont premier ministre. Ils protégeront toujours le petit monde des enfants et dem 

nnes. 

REMARQUES SUR LE ECENARIO : "Bim" est une belle légende. Les images du film, mais sur-

tout le commentaire do J. Prévert donnenttà cette oeuvre le ton d'un conte de fée. 



Cependant, malgré la luminosité dès éclairages, la pureté des imagos, tout se passe 

dans le soleil ou dans la clarté d'une nuit étoilée, malgré la fin heureuse de cette 

histoire, il se dégage de cette ()outre une impression de tristesse. Ceàa n'est-il pas 0 
dû à la personnalité des auteurs ; le réalisateur Albert Lamorisse et Jacques Prévert 

qui a écrit le commentaire ? 

Albert LAMORISSE Lamorisse est certainement un grand auteur de film "Bim" le laisse 

prévoir et "Crins Blanc M en apportera la preuve. 

Son dernier film nous donné peut-être quelques indications sur l'état 

d'âme de l'auteur 

Lamorisse ne pense-t-il pas ses films, non pas en éducateur ou en spé-

cialiste de pédagogie enfantine, mais davantage en fonction d'une certaine nostalgie do 

l'enfancè ? 

Face à un monde matérialisé, sans idéal, l'enfant est encore l'être pur. 

Mais celui-ci va porter toute sa tendresse vers son seul ami "l'animal". 

REALISATION : 

Les images : Nous l'avons déjà indiqué, elles sont très claires. Tournées en Afrique 

du Nord, le blaec va dominer : 

- Le blanc des murs du Talais 

- Les chevaux blancs 

-.Les vêtements des enfants 

- Le sable, le ciel et surtout, les voiles des bateaux sur une mer limpide 

Les éclairaens : Ils sont lumineux sang être violents. Ils baignent l'oeuvre d'un cli-

mat poétique. Il en résulte que "Bim" nous apporte de magnifiques photos. Celles qui 

constituent la dernière séquence du film (la poursuite sur ln mer en voilier) sont 

d'une remarquable beauté. 

Le_rythme : Il est assez lent. Il correspond l'histoire. N eus ne sommes pas devant 

un western, nous n'assistons pas à une course contre la montre, mais .à une course au 

bonheur. 

Il y a cependant dans "Bim" plusieurs poursuites: les gardes poursui-

vant Bin et. Abdallah dans la ville, les gardes poursuivant Abdallah dans le palais et 

la poursuite. finale qui commence en.carible dans le désert et se termine en bateau 

sur la mer. 

• 

• 

• 

• 



nier constrite, os 'tontages parallèles accélérés, cette réalisation 

me donne cependant jamais l'impression de .folle agitation. Même dans les scènes de pour-

suites, la poésie est présente (visage douloureux d'Abdallah, dans la première, magnifi-

ques décors du palais avec la piscine à l'eau limpide dans la seconde, la majestueuse 

course finale des voiliers). 

LE COMMENTAIRE :Prévert est aussi un poète. Son teste est un morceau de poésie nostal-

gique. Nous pouvons cependant regrettrr qu'il soit mal dit par l'auteur. 

LES ACTEURS : N (pus devons signaler que Lamorisse a su utiliser très intelligemment 

ces isages purs et bouleversants. Lamorisse à également photographié très setucieuse-

ment le petit âne Bim, et arrive à faire donner i cet animal des sentiments humains. 

PORTEE PEDAGOGIqUE : 

• Le. thème : Il est très près du thème classique du conte pour enfants : 

- Abdallah pauvre et généreux 

- Le. petit Caïd, riche et méchant 

Cependant, le revirement du petit Caïd ne s'opérera pas à l'aide d'élé-

ments féériques, il est d'ordre réaliste, le petit GaId prend conscience de la souffran-

A'Abdallah, et en même temps de sa propre souffrance (solitude). Nous sommes ici au 

centre du film, l'analyse cinématographique de ce moment est des plus intéressantes : 

Visage effrayé d'htedallah. Son cri déchirant. La poursuite des gardes, 

le petit Caïd essaie de ,s'interposer. Il jette les cisailles dans l'eau. Il s'avance 

vers Bim. Abdallah derrière les barreaux de sa prison regarde inquiet. Le petit Caïd 

caresse fin, les deux enfants sé regardent avec rayonnement. 

Par contre, le dénouement est bien dans la ligne du conte, il n'est 

du reste plus cinématographique car seul le commentaire nous dira ce que deviendront 

les voleurs, Bim, le petit Caïd et Abdallah. 

La forme : Si le rytme n'est pas suceptible d'être traumatisant, nous devons si-

gnaler par contre quelques images assez cruelles : le plan du petit Caïd voilant couper 

les oreilles de Bim, ainsi que celles des gardes s'approchant à pas de loup de Bim, le 

sabre au clair. 

L'univers zoétieple :Par son sujet et sa forme, "Biran est une oeuvre poétique. Poésie 



cependant un peu amère: l'enfant pur se retrouve seul face à un Monde mal fait. Les 

voleurs ne sont pas du reste les plus méchants. Le mal est anonyme. C'est l'argent, les 

11› 
richesses matérielles et les hommes qui courent après, et qui construisent des palais 

avec des prisons. 

Abdallah dans la première partid du film nest pas un méehant mais une 

victime 

Le seul ami de l'enfance sera l'animal, le commentaire noüe paie 'sou-

vent du petit monde àes enfants et des nnes sur lequel régneront plus tard le petit 

Caïd et Abdallah. 

Nous voilà donc introduits, sans le truchement d'éléments fééacifies 

dans un monde imaginaire. N'est-ce pas là un rêve d'adulte plus qu'une histoire écrite 

pour enfants ? 411 
L'oeuvre de Lamorisse nous rappelle sur bien des points celle de Gri-

mault. Loin de nous l'idée d'une condamnation. 

Il y a dans ce rêve nostalgique une sorte de ressourcement. Mais il 

est nécéssaire que ce pélérinage vers l'enfance ait pour but la recherch e de forceE 

nouvelles et non une simple évasion. De toute façon cette réflexion ne peut concerner 

les enfants. Il est certain que cette oeuvte délicate fera très profondément fibrer 

l'âme sensible des jeunes de 8 à IO ans. Ne correspond-elle pas à ce désir de pureté 

:e tendresse, d'aventure, d'idéal que nous trouvons si fortement enraciné chez l'enfant ? 

ELEMENTS D'ANIMATION : 

rlan_dramatiatre : Discussion autour du changement de -entiment du petit Caïd 

-A quel moment du film nous l'appremoks ? (Analyse cinématographique) 

-Le petit Caïd était-il un méchant 9i 

-Pourquoi est-il bouleversé ? 

Découverte : Situer le pays, rôle d'un Caïd ; description d'une maison 

Nota. - Il serait nécessaire si ce film doit passer devant un public très jeune (8 ou 

9aas) d'atténuer par un avertissement le choc que peuvent provoquer les quelques plans 

que nous avons signalés plus haut. 



DATES ET rROGRAMMATION 

• 

• 

• 

Iér- Lundi soir 20 H 15 - 2, rue de Brest_rioudalmézeau - séance de travail pour les 

enseignants 

Mardi matin école publique de rortsall 

Mardi après-midi école privée de i:ortsall 

Jeudi matin école publique de :louguin 

Jeudi après-midi école privée de rlouguin 

Vendredi éuole privée de rloudalmézeau 

Samedi matin école publique de I'loudalmézeau 

2è Lundi matin école publique St rabu 

Lundi après-midi école privée de Brélés 

Mardi matin école publique de Lanildut 

Mardi après-midi école publique de l'orspoder • 

18 au 25 Novembre 

9 au 16 décembre 

13 au 2D janvier 

17 au 24 février 

9 au 16 mars 

6 qu 13 avril 

Il au 18 mai 

Charlot fait une cure 

Piccolo 

L'enfant qui voulait aller au bout du monde 

L'examen 

La fontaine aux lutins 

L'histoire du petit MUck 

Bonne chance Cyril 

Katia et le crocodile 

Capitaine Korda 

gJEL.g,JES R AR ES

La réunion du Ier lundi est importante. On y visionne le film pour une meilleure 

utilisation, on détermine le groupe d'âge dui peut être intéressé par ce document 

(il serait bon que chaque école soit représentée) 

Remettre le film à l'endroit après utilisation 

Vous allez chercher le film dans l'école qui vous précède sur le planning (l'heu-

re est à fixer d'une manière bilatérale) 



I 

• 

• 
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L'EXAMEr 

N et B- V F - EJFA- 0 H 52 

• 

• 
ORIGINE t Bulgarie 

4 REALISATEUR : Georgi Duylgerov 

SCENARIO : NikolaI HaItov 

IMAGES  : Radoslnv Spassov 

MUSIQUES :Siméon l'ironkov 

INTERRETES : hilip Trifogov, etre Slavov, Vulcho Kamarashev, Nikola Todev 

SUJET : Début du siècle. Au milieu d'une assemblée de maîtres artisans, un jeu-

ne homme, les yeux bandés, fabrique un tonneau. C'est un jeune admis dans la corporation 

Odes tonneliers. Emu Liu, reçoit avec respect ln ceinture de maître tonnelier. Mais il 

se demande ageg inquiétude si elle lui apportera un jour la gloire du maître. Enfin, 

vient la première commande qui va lui permettre de faire ses preuves : un tonneau de 

400 litres. l'our l'assembler, il a mis en oeuvre tout son savoir et son intelligence. 

Tout le village est accouru voir l'objet de tant de sarcasmes, car personne ne peut 

prendre au sé rieux les premiers pas du jeune homme dans le métier. Quant au Hodja du 

village, il conteste catégoriquement le premier ouvrage du nouveau maître tonnelier. 
• • 

Un pari est engagé entre eux deux. Seul Liu est sûr de son travail, le tonneau est so-

lide, ses mains ont fabriqué un bel ouvrage. l'our le prouver, il précipite le tonneau 

• dans la. rivière. Au milieu des rires qui éclatent de toute part et d'un bouhaha géné-
rai, Liu gagne le pari et coupe la barbe du Hodja. Reste, présent à retirer des rapides 

de la rivière le tonneau en. ril. C .t le dernier examen aquel est soumis Emu Liu 
. n 

ei triomphe après bien des difficultés. 

• LE FILM : Ce moyen métrage primé A Locarno en 1972 se termine sur un final qui 

• est un hymne A la jeunesse. Le film doit beaucoup à la solidité du scénario, dont l'au-

teur, Nikolaï HaItov est un célèbre édrivain populaire bulgare dont les-"Récits 'Sauva-

ges" ont été à la base de films importants, tels "La fin de la chanson" ou "La corne 

de chèvre" . 4xamen est un film d'une réalisation parfaite et efficace. 

UTILISATION : Film pour tout public mais recommandé particulièrement .pour les jeunes; 



CAT/TUIE ICRIX 

Couleurs - EFJFA - 86 minutes 

• 

ORIGINE 1 Tchécoblovaquie 

ANNEE : 1970 

REALISATION : Josef Pinliava 

ECENARIO : Milan Simsk et Josef Pinkava d'après le roman de Marie Kubatova "Un capitai-

ne de corvette" 

IMAGES : Karel Kopecky 

MUSIQUE : Angelo Michaljov 

INTERUETES  : Michael Vavrusa, Vladimir Brabec, Milena Dverska, Drahomira Hofmanogl, 

Jiri Vala, Vaclav Babka, Booena Bâhmova, Vlastimil Hudec, Otik Kadleman, Jiri Silka, 

Roman Skivanek. 

SUJET : A l'hopital, le petit Josef Horacek, dit Jojo., fait la connaissance 

de Korda, le chef de gare. Jojo est un enfant de l'adbistance publique qui a connu une 

dure existence nu foyer où il était pensionnaire. Le chef de gare l'invite à venait pas-

aer des vacances chez lui et le petit Josef est adopté par Eonsieur et Madame Korda. 

Il trouve auprès d'eux la chaleur huMaine qui lui a manqué pendant son enfante. Il est 

heureux dans sa nouvelle famille et fier de faire savoir qu'il est un Korda ; à l'école 

il fait la ronnaissance de petits camarades. Mais, entre temps, sa véritable mère, 
• 

Madame Horacek, least mariée avec Monsieur Navratil. Ce dernier veut reprendre en pain 

l'éducation de Jojo et la mère pense que l'enfant pourrait lui aider aux travaux ména-

gers. 

Jojo doit donc rvenir chez sa mère et son beau-père qulil ne connait i

pas. Clet, pour lui, un monde étranger, et, par compensation, l'enfant se lie d'ami-

tié avec les bêtes. Il pense continuellement aux Korda et s'enfuit auprès d'eux. Il 

va vivre des aventures merveilleuses dans le monde de la mer, des bateaux, des marins. 

LE FILM  : Excellent film pour enfant, comme en produisent les pays de l'Est. 41, 

. TiTILISATION : Particulièrement recommandé pour les. enfants et les jeunes. Mais il peut 

intéresser les parants et adultes à l'occasion de scéances familiales. 



LA FONTAINE AUX LUTINS 

Couleurs- J - 75 minutes 

110 ORIGINE : Allemagne rédérale - 1957 

REALISATION : Erick Kobler 

INT4eRETES : une troupe d'enfants 

SUJER : Les portes de la ville vont se fermer, piétons et chaFettes se prese 

sent vers l'enceinte, dans l'une d'elle, Ladislav, le voleur s'est dissimulé. Deux en-

fants se bâtent, chargés de fagots et d'une fleur merveilleuse. Rentrés chez eux, ils 

la montrent à leur père, le cordonnier, il leur raconte qu'elle ne fleurit qu'une fois 

- tous. les cent ans—Les lutins viennent, alors, dans la nuit, accomplir le travail des 

110 hommes, nul ne doit les apercevoir. 

Dans la: rue, les cris "au feu" retentissent, l'incendie s'est déclaré 

chez le tailleur, pyope et sourd, il ne s'est aperçu de rien. Le feu est vite maîtrisé, 

quelques farceurs ont profité de l'occasion pour arroser le capitaine et une commère 

curieuse et médisante. Chacun termine les dernières besognes avant d'aller dormir. Dans 

les rues, le veilleur allume les réverbères, en éternuant 'sans cesse, ce qui l'empê-

che de voir Ladislav qui rôde et se dissimule. A minuit, près de la fontaine , les 

lutins, vêtus de rouge, se rassemblent, et gaiement, eitreprennent leurs travaux, chez 

le cordonnier, le menuisier qui est aussi luthier, forgeron, à la teinturerie, au mi-

lieu des bulles de savon que l'un d'eux lance, chez le boulanger 011A1S cuisent -le 

pain, inventent mille formes nouvelles de petits pains et décorent de merveilleux gâ-

teaux. A deux reprises, Ladislav en quête de rapines, les a dérangés sans les vàir; 

la troisième fois, chez le cordonnier aù les lutins sont venus mettre de ltordre.:.

à l'approche de Ladislav, ils soufflent les chandelles, LadislaV, dans l'ombre, em-

plit na. sac dei chaussures neuves, puis le: lance par la fenêtre, les lutins, dehors, 

l'attrapent au vol, et disposent sous la fenêtre une grande barrique, lorsque Ladislav 

saute, il tombd dans le tonneau, les lutins ferment lé couvercle et lancent l'engin 

sur la pente de la rue. La barrique roule, tantôt dépassant, tantôt dépassée par le 

veilleur accouru au bruit, et se fracasse enfin contre le mur d'ênceinte.Ladislav est 

arrêté, le jour pointe, les lutins s'évanouissent. 

Chacun va s'émerveillant du travail accompli par IéS lutins lés en-

fants invités par le pâtissier se barbotillent de Crème, le tailleur prévoyant cher-

it 



che dans son grenier, des pièces de tissu neuf afin que les lutins ne ManqUeni pas de 

matériel la nuit suivante. 

La deuxième nuit, les lutins reprennent le travait,"ils ont- Moins-à -

• 

faire, jouent souvent, improvisent un orchestre, dansent un ballet. La cOmMetre a décidé 

de voir les lutins, son mari, afin de l'en empêcher l'a enfermée dans l'écurie, elle 

s'en échappe, rentre à l'atelier, et se dissimule derrière Un rideau après avioi2r Semé 

le sol de cailloux ronds. Les lutins entrent', trébuchent, tombent.; triOMphante la com 

mère sort de sa cachette, les lutins s'évanouissent, mais d'un geetei avant de dispa-

raître, ils ont doté la mère d'un long nez, et animé balais et plumeaux qui s'abattent 

sur la commère hurlante. Alertés: par ses cri , mari: et Villageott vtennent et centem-

plent, ravis, le spectacle. La commere s'enfuit Poursuivie par le S rires. 

VALEUR : Un bon dilm peur enfant, fait avec beaucoup de goût, les couleurs solet 

très jolies, les extérieurs crépusculaires aux gris bleutés sont harmonie= les intée 

rieurs, lumineux et gais . Le rythme, vivant mais peu rapide, permet de saisir les nom-

breux détails des plans. Le réalisateur a su fondre en un ensemble cohérent des séquen-

ces.descriptives et des séquences poétiques. 

UUILISATION : "La fontaine aux lutins" convient particulièrement bien aux enfants de 

moins de 12 ans, les adolescents pourront, peut-être, aussi y prendre plaisir. Il est 

à craindre que les jeunes d'âge intermédiaire ne trouvent cette légende un peu simples 

te, dépouvue du piment et des artifices auxquels un cinéma qui n'est pas conilu pour eux 

.les a habituée, . 

Le film permet de donner aux enfants une notion assez juste de la vie 

d'une petite cité, au Moyen-âge, enclose dans ses murs, on y ferme les portes à la 

nuit, un veilleur armé parcours les rues, assurant la sécurité de tous. 

Une brève étude du comique, de ce qui provoque le rire, pourrait être 

amorcée, en faisant remarquer les répétitions d'actions attendues ou au contraire l'ac-

te imprévu qui déclanche l'hilarité dans le film (rhume du veilleur - Ladislav et la 

'arrique, etc,...) 



L'HISTOIRE DU PETIT MUCK 

Couleur - V.F. --E.J. - I 11'43 

ORIGINE : 

REALISATEUR -Virolfgang etandte 

SCENARIO : tire d'un conte de Wilhem auU 

IMAGES : Robert Baberske 

DECORS ERich Zander 

'musIwE : Ernst Roters 

ADAPTATION FRANCAISE : Lucette Grandiot et Jacques Michau 

INTERPRETES ThomasSchmidt(le petit Mück), Friedrich Richter, Trude Hesterberg, Ahvin 

Lippisch, Silja Lesny, Heins Kammer, Gerhard Hansel 

RESUME : Il était un fois, en Orient, un petit garçan intelligent. Mais tout le 

monde se moquait de lui à cause de sa bosse. Désespéré, Mück, c'est son nom, s'enfuit 

dans le désert à la recherche du marchand qui vend le bonheur.Mais il ne le trouve pas. 

Par contre, il découvre une baguette magique et des pantoufles magiques 

avec lesquelles il peut courir aussi vite que l'éclair. Il devient le premier courrier 

du Sultan. 

A:présent, il est heureux. Mais les conseillers du Sultan le Haîssent 

parce qu'il est bon, naîf et incorruptible, et aussi parce que la belle princesse prend 

toujours sa défense. 

Finalement, les méchant conseillers le chassent de la cour. Ils lui 

volent sa baguette magique et ses babouches. 

En chemin, Mück rencontre deux figuiers. Si l'on mange des fruits de 

l'un, il vous pousse des oreilles crene. Par contre, les figues de l'autre arbre, les 

font disparaître à nouveau. Mück se déguise et vend aux méchants conseillers les figues 

du premier arbre. Aussitôt, le Sultan et ses conseillers stupéfaits, voient des oreilles 

d'ene leurrpousser. Déguisé en médecin, Mück les délivre de ce mal à la condition que 

la princesse soit mariée au gentil prince Hassan et qu'on lui rende sas babouches et 

sa baguette magique. Puis, MUck repart dans le désert. Il a compris désormais que le 

bonheur ne dépend pas de l'or ni des pierres précieuses, mais qu'il réside dans l'ami-

tié Véritable des hommes. Et, il abandonne ses babouches et sa baguette magique dans le 



désert. Le sable les recouvre bientôt. Mück n'en a plus besoin'. - 

LE FILM : Les films pour enfants sont rares. Certains pays de l'Est, dont la 

République Démocratique Allemande, se penchent sur ce problème et produisent chaque 

année quelques films pour de tout jeunes spectateurs : l'histoire du petit Rück en est 

un exemple. 

UTILISATION : Film particulièrement recommandé pour les enfantq,,les ciné-club de 

jeunes, les patronages 

• 

• 

• 



BONNE CHANCE' CYRIL 

Couleurs 80 minutes 

• 
4 

• 

• 

• 

ORIGINE : Yougoslavie 

•ANNEE : 1952 

REALISATEUR : José Gale 

lŒNARIO : Yvan Ibic d'après le récit de Josip gandot 

Directeur de la photographie : Yvan Marincek 

COMPOSITEUR : Marjan Vodopivec 

COSTUMES : Marlenka Stupica 

DIRECTEUR DU FILM : Dusan Povh 

PRODUCTEUR : Viba-film Ljubljana 

INTERPRETES : Velimir Gjurin, Blanda Florjanc, Martin Mele, Rusa Bojc, Mari a Gordiv, 

Bert Sotlar, Stane Sever 

SUJET : Cyril garçon ingénieux et toujours optimiste, vient se placer comme berger 

dans une ferme de la montagne,chez les Skalar. Il se lie d'amitié avec les enfants de 

la maison, l'espiègle Rozle et la douve Mojca, devenue aveugle, il y a quelques années 

à la suite d'une maladie. Cyril, Rozle et Mojca emmènent les bêtes sur l'alpage. 

Oe Pehta, femme, n'écoutant que sa mysanthropie est allée vivre dans 

une cabane, cachée en pleine montagne. Poursuivie, persécutée comme guérisseuse un peu 

sorcière, elle a fui ses semblables et, offensée, est allée chercher la solitude des 

monts. Pehta, va toujours accompagnée d'un loup méchant, le seul être vivant qu'elle 

tolère auprès d'elle. Les bruits les plus divers courent au sujet de Pehta parmi les 

villageois. Les parents menaeent les enfants méchants de Pehta comme de Croquemitaine. 

Cyril insouciant, rit et se moque de Rozle qui croit à tous les racon-

tars sur Pehta et il compose la-dessus des coupletsrailleurs. 

Pehta rôde autour de lAlpage des Skalar, observe les enfants et entend 

leur chanson. Elle profite un jour de ce que Mojca est seule pour emmener la fillette 

dans sa cabane. 

Après de longues recherches, Cyril et Rozle finissent par découvrir une 

cabane qu'ils ne connaissent pas, et ils dAendent chanter Mojca. Saisi de frayeur à la 

pensée de se trouver devant Pehta, Rozle reste caché à bonne distance, tandis que 



Cyril s'approche courageusement de.la-Cabéth'ej-d.è-Pehta et, grâce à son habileté, délivre 

la petite aveugle. Cependant, Pehta rentre chez elle avec son loup et capture le prudent 

Rozle quUle emmène dans sa cabane. C'est alors seulement qu'elle s'aperçoit de la 

Iisparition de Mojka. Furieuse, elle lance le loup à la poursuite de l'enfant ; pen-

dant ce temps Rozle lui échappe et s'enfuit vers le village. Cyril a aperçu le loup. 

Grâce à de rapides et habiles stratagèmes, il réussit à débrouiller leuE traces . Mais 

obligé de mettre Mojca en sureté et à l'abri de la poursuite du loup, il ne peut recon-

duire la fillette chez ses parents que le lendemain. 

En attendant, Rozle est arrivé au village. Il y raconte une histoir si 

embrotillée sur Pehta son loup et sur le danger qui court sur Bojca et Cyril, qu'une 

véritable panique s'empare des villageais. 

Skalar et ses voisins partent la nuit 4 la recherche de Mojca et Cyril 

.-Rozle les conduit vers la cabane de Pehta. Celle-ci, voyant les paysans approcher de 

sa retraite, met le feu à sa cabane et s'enfuit avec son loup plus haut dans les rochers 

de la montagne. Cyril ramène Mojka chez ses parents avant le retoûr de Skalar et des 

1 . 

voisins. Mojca lui raconte qu'une fois Pehta lui a dit : "Je te laisserai rentrer,dhez 

toi lonsque le moment sera venu et tu m'auras de la reconnaissance". Cyril réfléchit 

à ces paroles et suppose de Pehta qu'elle avait 1 'intention de guérir Morjca et qu'elle 

connait un rem#de qui rendra la vue à la petite aveugle. 

Il prend une rapide décision et se dirige en courant vers la cabane de 

pehta. Il ne trouve que des ruines fumantes. Mais il ne se tient pas pour battu. Il es-

calade les rochers en appelant lehta. Cette dernière l'a entendu et l'attend. Elle est 11› 

furieuse contre lui parce qu'il a pénétré dans sa cabane et emmené Mojca. Et comme elle 

craint qu'on ne découvre sa retraite dans cette grotte d'accès difficile, elle retient 

cyril prisonnier et le fait garder par son loup. Cyril ne désespère pas et‘ ne reste 

pas les bras croisés. Par son courage, son esprit, sa franchise et son dévotement il 

triomphe de la mysanthropie de rehta, qui s'adoucit et lui donne le remède qui va gué-

rir Mojea et il apprivoise le loup qu'on disait si méchant. 

UTILISATION : Primé au festival de Venise 1952, Bonne Chance-Cyril est un excellant 

film pour enfants de 7 à 12 ans environ 
• 

• 

• 

• 
Z% 



KIITIA ET LE CROCODILE 

N et B E.J. - 87 minutrs 

• 
iLRIGINE Tchàchoslovaquie 

SUJET : N.V. Gernetova, G.B. Jagdfeld 

SCENARIO : Ota Ofman 

REALISATION : ,Ve ra Simkova 

PHOTOGRAIHIE Frantiskek Valert 

INTEMeRETES : Yvetta HOlauerova, Barbara Zikova, Alema Cechova, Adolf Minsky, Jaromir 

Yedvidek, Ondrej •Jandera, Tomas Drbohlav, Alena Kreuzmannova, Josef Hlinomaz, Frantizek 

Nedela, Oldtich Novy, Karel EFfa, Jak Skopecek, Voclav Tregi 

• 
LE SUJET : Ce film tiré d'un livre d'auteurs soviétiques, N.V .CERNETOVA, et G.B. 

Jagdfeld, décrit les aventures de la petite Matia_à laquelle on confie, pendant les 

grandes tacaneos, les animaux que l'école garde dans le coin nature. Les animaux s'en-

fuient aussitôt, mais reviennent, tous après de nolbreuses aventures. 
, 

• 

• 

LE FILM : S'il ne s'agissait que d'un petit crocodile ! Mais non ! l'our rendre 

service à un petit garçon, Katia consent à garder chez elle jusqu'au soir le crocodile 

deux lapins, un...petit macaque, un oiseau qui parle. , une tortue.., et la nourriture 

du crocodile; et des souris blanches. Katia est fille, donc bavarde; Oprès s'être glis-

sée chez elle , avoir déposé les animaux, elle part annoncer la nouvelle à ses petites 

amies. Le grand-père joue du violon et n'a rien vu, la petite soeur qui dormait s'éveil-

le et s'avance vers les bêtes qu'elle libre et qui s'évadent, tandis que le crocodile, 

entreposé dans la baignoire, est délivré par l'eau qui monte et s'en va:lui aussi fai-

re une promenade. C'est ainsi qu'il rencontre le grand-père amant d'aller sur les toits 

c'est ainsi que tout le quartier, adultes et enfants, alertés se livrent à une dhasse 

épique où les pompiers se distinguent par leur incompétence broiillonne. Les animaux 

sont enfin récupérés, et leur gardien, le petit garçon, pourra rendre à son école le 

zoo miniature qui lui avait été confié. 

UN BURLESQUE COUR ENFANTS : Katia et le crocodile est sans doute le prepier bur-

lesque pour enfants : il a le rythme rapide du genre, la logique aussi ,qui fait que 



chacun poursuit son chemin, 'Sàqïn'ide ssI6:r   teMerament, ce qui engendre la cocasse-

rie des rencontres, le jaillissement des gags nés de situations imprévues et pourtant 

prévisibles. A travers ce bouillonnement, s'esquisse cependant la peinture d'un quartier 

avec sa marmaille tourbillonnante, assoiffée de jeux , de mouvement et d'action, ses 

ménagères et les vieillards du club de musique, amis du grand-père. Mais ce réalisme 

- 
sous-jacent ne fait que sous-entandre le film, vieillards, livreur de ballons; l'hOm-

correct toujours prêt à rendre service, sont entraînés par la force des chdses à des 

actions "loufoques" qui aboutissent parfois au délire poétique. Appés avoir laisser 

tomber ses 'caises de ballons, le liVreur ne fera pas grand effort pour les 'arracher 

à la marmaille déchainée ; nez en l'air, il suivra avec intérêt le jaillissement dee 

ballons et le curieux comportement de l'Un d'eux qui se dégongle en ziguezagant dans 

le ciel. Comme en définitive les enfants lui auront restitué plus que le nombre exadt -,

. , . 
de ses ballons, il offrira de lui-même, à la fin du film, un deuxième festival débal-

lons, 

L'image est soiges, limmide, le rythme est nerveux, les inventions 

cocasses. gh tout cas, c'est un film dont les enfants et les adultes saluent la projec-

eon par des salves de rires. 

UTILISATION : Un spectacle de qualité comme seuls les cinéastes tchèques sont capables 

d'en concevoir. L'univers naturel et poétique de ce monde enfatin emprointde bonne 

humeur et de drôlerie font de "Katia et le urocotile" un excellent film pour les enfants 

de 60à II ans 
• 

• 

• 
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Poste 52/41) 

SYNDICAT d'INITIATIVES FAUILIALES de l'AUBE 
COUPLE et FAMILLE 
Rue du Parc PONTAINE-L)S-GRES, 10.170 MERX/SEINE 

(Tél. : 45.67.05) 

'SIAM VIDU 
74, rue Albert, 75013. PAnis • (Tél. 1 589.94.63) 

(Mândos 15'à 20' : 50 P 40' : 80 P) 

SERGE 1E W.:RON 
41 RUE Florence-Biumenthal, 75016 PARIS 

TORR E )3ENN 
J. L. LE TACON, SEGLIEN 
56160 SUR SCORFF (T61. : 138 GUERN) 

FEDERATION FRANCAISE des CLUBS UNJSCO 
23, rue de la Goulette, 89200 AVALLON P;q,(.9}0 

.UXECIT-2 UNIT 2 T2LEVISI0N AUDIO-VISUEL 
50, rue EdQuard-Vaillant, 93170 BACRULT 

(T61. : 858.82.00) 
- Prix : . 100 P par court-métrage 

. 150 F par moyon-métrage 

. 200 e par long-métrage 

UPCB UNION de PRODUCTION 0I/TZ1 TOGRAPHIQUE BRETONNE 
Ke rlamen Yrtinif-'CUR-LANIrrariN - 29120 PONT-L'AB

(Tél. : 87.13.79) 

e/ 13, rue Jean Beausire, 75004 PARIS . 
(Tél. 1 887.46.87) 

FEDERATION Jean VIGO 
8, rue Lamarch, 75018 PARIS - (Tél. : 254.04.57) 

. Prix indiqués pour chaque film. 

VIDEO 00 
30, rue du Pressoir, 75020 PARIS 

• 


